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ÜLjiiJ 


LE  TROTTIN  AU  SQUARE 


M’sieu  !...  permett’e  d’arranger  ma  jarretière 


—  Aïe  !...  mon  corset,  aïe!  permett’e...  pas,  m’sieu? 


art 


LE  TROTTIN  AU  SQUARE 


LE  TROTTIN  AU  SQUARE 


Ah  1  tu  m’  fais  concurrence! 


Jean-Marie.  —  Eh  !  là  1  quel  est  ce  pesson  ?... 

Jean-François.  —  C’est  encore  une  saloperie  de  Parisienne  qui  sera 
restée  à  la  mé  ! 
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MANŒUVRES  DE  FORTERESSE 


La  surprise  déjouée  ou  le  Capital  sauvé  par  les  oies. 


LES  gaîtés  du  carnaval 


La  Gifle. 


L’Irlande.  —  J’aurais  voulu  offrir  une  pomme  de  terre 
A  la  Reine  d’Angleterre  ! 

Mais  je  ne  trouve  que  du  plomb... 

God  save  the  Queen. 


DU  JUBILÉ  DE  LA  REINE 

(ig  Juin  i88y.) 


A  L’OCCASION 


LE  PROTESTANT  EN  VOYAGE 


Ça  coûte  donc  bien  cher  un  pantalon,  ô  ma  sœur  ? 


LE  PROTESTANT  EN  VOYAGE 


—  Partait  !...  mais  8o  trancs  un  pantalon  !...  Je  vais  être  grondé  à  la  Ligue. 


DÉSARMEMENT 


Désarmée  la  France  sera  encore  la  plus  belle. 


V 


EN  PROVINCE 


HIVER 


CO 


L’Angleterre  dévorée  par  les  rats. 


BRAVOl 


(21  Février  1887.) 
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DOUX  PEUPLE 


Les  journaux  publient  une  dépêche  de  New-York  annonçant  que  l’Assemblée 
législative  de  l’Etat  de  Virginie  a  voté  une  loi  permettant  d’appliquer  les  châti¬ 
ments  corporels  en  public. 

La  première  personne  à  qui  cette  loi  a  été  appliquée,  est  une  jeune  fille  de 
dix-huit  ans,  qui  a  été  fouettée  sur  la  place  publique  de  Manassas,  parce  qu’elle 
avait  des  relations  immorales  avec  un  clergyman. 


Mimi  Pinson  est  patriote,  elle  a  décoré  sa  fenêtre. 


•  (St 


La  Vieille  Garde.  —  Amour,  viens  donc,  je  t’emmène  à  la  campagne. 
L’Autre  lui  répond  :  —  Vas-y,  vas-y,  moi  je  reste  à  Paris. 


A  L’IRLANDE 


(23  Octobre  i88y). 


—  G’est  d’un  coup  de  sabot  que  périra  la  grande  Angleterre. 


i.i  Elle  est  trop  vieille  pour  être  violée  <  elle  va  garder  la  Chambre  ! 


(b  Juin  1887.) 


Ne  sautez  pas  !  !  !...  les  pompiers  vont  arriver...  dans  trente-cinq  minutes  !  1  ! 
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-  Pas  de  cervelle,  pas  de  gésier,  pas  de  ventre...  pas  de  nichons!.., 
a  plus  d’place  que  pour  la  caresse  de  mon  pied!  Milady  à  la  manque  ! 


PAS  LE  SOU  1 


—  Ne  pleure  pas,  mon  p’tit  homme  !  dans  cinq  ans  je  serai  g’-ande,  et  alors 
tu  achèteras  tout  ce  que  tu  voudras  1 


LA  CHANSON. 
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•  :nse.'^Ês%':i^zy^ 


LE  CHEF  DE  CLAQUE  EN  RETRAITE 


—  Depuis  trente  ans  que  j’fais  la  cuisine,  c’est  la  première  fois  que  j’entends 
gueuler  un  poisson. 


LE  FROID  MYSTIQUE 


La  vieille  Fille.  —  Pauvre  amour  !  Je  ne  puis  te  réchauffer,  mon  cœur  est 
mort  de  froid  ! 


—  Je  voudrais 
seul  coup. 


que 


la  société 


n’eut  qu’une 


seule 


tête, 


pour 


la 


lui  couper 


d’un 


LA  TOMBE  DE  PIERROT. 


UN  CONSEIL  PAR  AN 


POUR  LA  PROCHAINE  EXPOSITION 


...  Et  elle  sera  à  vapeur,  mon  bourgeois  ! 


’J:: 


—  Vous  aurez  beau  dire  et  beau  faire,  vous  ne  m’empêcherez  pas  d’avoir 
la  peau  lisse  au  tradéridéra. 


NOËL 


—  Pleure,  enfant  Dieu,  pleure...  tu  as  trente-trois  ans  à  vivre  parmi  les 
hommes  ! 


LE  CHEVALIER  PRINTEMPS 


L’ENFANT  MARTYR 


—  Ton  martyre,  petit  Pierre,  ne  faisait  que  commencer...  Vois  ce  qui 
t’attendait  dans  la  vie!  Grégoire  partout,  Grégoire  tout  le  temps  1 


G-iï'- 


V//W'^î 


Il  pleut,  il  pleut.  Bergère  ! 


’V? 


K  ■'  '■ 


(5  Juillet  i8gi.) 


L’Impératrice  Eugénie  interviewée.  —  L’Empire  est  mort  avec  mon  fils. 
L’ombre  de  la  Garde  impériale.  —  Vous  faites  erreur.  Majesté!...  l’Empire 
est  mort  à  Sedan  avec  400,000  braves  comme  moi. 
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